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Les ruines les plus intéressantes de~Baalbek
ne trôavent sur une terrasse ressemblant à l'a-
cropole d'Athènes, quoique moins haute, en.
tièrement factice et qui ne doit point avoir
pour base un rocher. Des murailles en pierres
énormes, les plus grandes qu'aient jamais re-
muées les mains de l'homme, supportent ces
terrassements et les restes des temples. Au
nord de l'enceinte, on trouve beaucoup de
pierres qui ont près de trente j>ieds de-.long et
qui paraissent encore petites à côté de celles
des murs de l'ouest. Là, trois gigantesques mo-
nolithesi(voir la gravure), reposant sur des
assises de bloca de moyenne taille, ont de soixz
ante à soixante cinq pieds de- long, sur treize pieds
de haut, et treizepieds de large ! On comprend en-
core difficilement aujourd'hui, comment on a
pu transporter et monter, à une pareille hau-
teur des masses aussi colossales. Ailleurs là
imuraille est formée par des pierres moins vo-

lumineuses, mais admirablement ajustées, sans
ciment, à refends et à ciselures., Les assises. in-
férieures sont faites en pierres grisâtres, tandis
que les gxos. blocs, en calcaire jaune doré, pro-

viennent d'une carrière qui est située à environ
nu mille de la ville, sur le chemin de Damas...
(La Syrie d'aujourd'hui.)


